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Le phénomène n’a pas pu vous échapper : les enfants ont disparu. On en 
trouve encore quelques groupes, enfermés derrière des barrières (de square, 
de parc, d’école ou de collège) mais c’est fini : il n’y en a plus jouant dans 
les rues*. 
Faites l’expérience dans vos propres familles. Quel est le champ de 
déplacement autorisé à chaque génération ? Le grand-père de ma fille allait 
à l’école à pied : 7 km. Son père et moi partions en balade à vélo : 2 km. Quant 
à elle, avec ses copains d’école, elle a défini un périmètre de 500 m2 dans le 
quartier, pour y jouer aux aventuriers ; mais toutes les mamans, paniquées, 
ont interdit l’expédition. Pourquoi ? Parce que cet espace est 10 fois 
supérieur à celui généralement autorisé aux enfants de la génération Z. Bien 
qu’on déplore le temps qu’ils consacrent aux écrans, on garde nos digital 
natives à l’œil : 50 mètres.
50 mètres, cette petite distance autorisée, donne son titre au nouveau 
spectacle d’Olivier Villanove. Elle est le point de départ de l’histoire que le 
metteur en scène bordelais veut raconter. Pas uniquement par la parole, 
mais aussi par l’expérience. Éprouver les choses de façon sensible, c’est la 
marque de fabrique de sa compagnie : l’Agence de Géographie Affective 
est spécialiste des aventures théâtrales en extérieur et en déambulation. 
Dans La Dormeuse, sa précédente création pour le jeune public, il nous 
convoquait en forêt : les insectes, les oiseaux, le craquement des branches, 
la sensation du vent… Tout l’environnement changeait la perception de cette 
version moderne de La Belle au bois dormant. 
Invitation à élargir notre géographie sensible, 50 mètres propose aux 
spectateurs – auxquels il est fortement recommandé de réveiller l’enfant 
enfoui au plus profond de soi – une aventure extraordinaire dans la ville, 
écrite à hauteur d’enfant.
En un an, au cours des différentes résidences de création, de l’île de Molène 
(29) à Ascain (64) en passant par Clermont-Ferrand (63) et La Rochelle (17), 
les artistes-agents de la Géographie Affective ont collecté les paroles de 
centaines d’enfants. Lieux interdits, maison abandonnée, chemins à éviter… 
Leurs récits, qui définissent l'espace des possibles et des impossibles, ont 
alimenté l’écriture de Catherine Verlaguet. L’autrice est déjà familière du 
théâtre pour le jeune public : elle a notamment adapté Oh Boy de Marie-
Aude Murail. Ici, elle écrit trois parcours déambulatoires différents pour 
trois aventures pittoresques.
50 mètres réenchante l’espace public au travers du regard de l’enfant. Pour 
le mener à bien, il fallait s’adjoindre des spécialistes des cabanes et des 
guerres de boutons : un vaste projet de médiation a transformé les petits 
contributeurs en véritables complices. Ils font, aux côtés des comédiens, 
partie intégrante du spectacle. Ils vous guideront un peu, vous perdront 
peut-être, partageront avec vous l’imaginaire qu’ils déploient dans leurs 50 
mètres. Alors, si on disait qu’on serait tous des Indiens ? Henriette Peplez 

* Sauf quelques rares occasions comme « La Rue aux enfants », initiative du Kfé des 
familles à Bordeaux.

50 mètres, direction artistique d’Olivier Villanove / Agence de Géographie 
Affective, dès 7 ans, 1h30, 

les 17 et 18 mai, sur réservation, CNAREP en Nouvelle- Aquitaine – Sur le pont, La 
Rochelle (17)
www.cnarsurlepont.fr
jeudi 23 mai, 19h30, 5/7 €, 
Le Champ de Foire, Saint-André-de-Cubzac (33) 
www.lechampdefoire.org
du 5 au 10 août, sur réservation, dans le cadre de Fest’arts,  
théâtre Le Liburnia, Libourne (33).
www.festarts.com

Le renard masqué reparti dans son terrier, place à la pie pour incarner 
cette année la nouvelle édition d’Échappée belle, le rendez-vous 
traditionnel du spectacle de rue de la région bordelaise. Toujours située 
dans le cadre enchanteur et bucolique des parcs Majolan et Fongravey, 
la manifestation associant le Carré-Colonnes et la Ville de Blanquefort 
s’offre comme l’écrin idéal pour des spectacles audacieux et azimutés 
en direction de toute la famille. Parmi la série de créations présentées, 
plusieurs viendront rappeler la vocation solidaire et éco-responsable 
du festival à travers la composition burlesque Histoires de fouilles 
de David Walh qui choisit de se placer à hauteur de bac à sable pour 
sensibiliser les enfants au développement durable mais aussi Souliers 
de sable, une escapade ludique de deux enfants à travers un mélange de 
textes, d’images et de sons, concoctée par la Petite Fabrique. 
Au fil des 18 spectacles et 110 représentations prévues au total lors du 
week-end, le festival brasse large pour toucher tous les publics. La vie 
de couple et l’amitié ont ainsi inspiré plusieurs artistes que ce soit à 
travers la danse contorsionniste comme Tel Odiero de la compagnie 
franco-argentine HURyCAN ou Quizás de la compagnie Amare, une 
pièce disséquant avec humour et grâce les oscillations du sentiment 
amoureux. Entre quelques relectures décapantes de classiques – qu’il 
s’agisse des contes Cendrillon, Blanche-Neige, réinventés chacun dans un 
théâtre d’objets, ou de L’Avare de Molière revu et corrigé par le Collectif du 
Prélude qui offre le luxe suprême aux spectateurs d’établir eux-mêmes 
la distribution de la pièce –, on savoure d’avance la mise en boîte de ces 
gens aimant à transpirer avec ce curieux Sporaddict, tentative alléchante 
de croiser le théâtre à une course de fond, un moment garanti riche en 
cascades et autres roulades qui devraient faire carton plein chez les 
enfants. Les plus aventureux visiteurs seront quant à eux amener à se 
rendre aux portes de la quatrième dimension en assistant au spectacle 
étrange de La Lumière de nos rêves, théâtre de rue signé par Quality 
Street. Quant aux angoissés existentiels, Échappée belle ne les oublie 
pas et a pris soin de faire appel aux praticiens de la compagnie Caracol 
qui s’improvisent soigneurs de maux par les mots, ou comment des 
prescriptions médicales loufoques viennent se fondre dans des histoires 
aux vertus médicinales et thérapeutiques. Entre comédie musicale épique 
et danse contemporaine à fleur de peau, on constate que l’on s’enverra pas 
mal en l’air lors de ce week-end de festivités. Mélissa Von Vépy illustrera 
ainsi au sens propre l’art d’être une conférencière de haut vol tandis que 
la compagnie La Contrebande nous propulsera dans un stratosphérique 
Ball Trap au même titre que les acrobates voltigeurs de la compagnie Kiaï 
qui prendront un malin plaisir à faire des expériences bondissantes sous 
le flow d’un slameur. À ne pas manquer, le show d’équilibriste casse-
cou du funambule imprudent Olivier Debelhoir au suspense forcément 
vertigineux tant tout y tremble, même le spectateur.
À ce programme s’ajoutent des animations annexes, des joutes oratoires, 
des déguisements à la carte avec pour point d’orgue un samedi soir 
furieusement festif mitonné par la troupe Scopitone et Cie. Autant dire 
que si pour vous les arts de la rue se cantonnent encore à l’image de 
cracheurs de feu et de sympathiques chevelus en sarouel balançant des 
diabolos dans le ciel, filez dare-dare à Échappée belle ! Nicolas Trespallé

Échappée belle 27e édition, du 23 au 26 mai, parc de Fongravey, 
entrée côté avenue du Général-de-Gaulle, Blanquefort (33).
Ouverture de la billetterie le 30 avril. 
www.carrecolonnes.fr 

AGENCE DE GÉOGRAPHIE AFFECTIVE L’agence aime 
les cabanes, les histoires, et jouer dans la rue : un espace 
fabuleux pour sa prochaine création. 

ÉCHAPPÉE BELLE Danse, théâtre, cirque, conte, 
entresort, déguisement ou bal déglingo, Échappée belle 
place sa 27e édition sous le sceau de l’écologie, de 
l’ouverture au monde mais aussi de l’aérien, comme pour 
montrer qu’ici l’on aime se jouer de la gravité. ESPACE DES POSSIBLES 

ET DES IMPOSSIBLES ANTI-GRAVITÉ

{ Jeune public }
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Sportaddict, Cie Bicepsuelle


